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Rattacher toutes les églises chrétiennes au centre, fixé depuis 
dix-neuf siècles par Notre-Seigneur, c’est la tâche grandiose que 
poursuit Léon XIII, avec un zèle que rien ne lasse. De toutes le» 
églises séparées, celles d’Orient sont les plus anciennes. Entre au­
tres caractères, elles ont sur les sociétés protestantes l’avantage 
de garder encore, à pou près intégralement, l'héritage dogmati­
que et disciplinaire reçu de la primitive Eglise. Pour être d’ac­
cord avec nous, elles n’ont pas à mutiler leur symbole de foi. On 
leur demande seulement de reconnaître, en sus des dogmes qu'elle» 
professent expressément, un petit nombre de vérités qui s'y trou­
vent implicitement contenues. Branches détachées de l'Arbre 
planté par le Christ, avant sa complète croissance et son entier 
épanouissement, elles ne reçoivent plus dans la même mesure la- 
sève qui leur venait de ses profondes racines ; elles végètent, pres­
que au ras du sol, portant des fruits maigres et peu nombreux. 
Pourtant, leur vie, si alanguie soit-elle, n’est pas éteinte. Il serait 
même facile de lui faire recouvrer sa vigueur première, mais à la 
condition d'insérer les branches dispersées au tronc d’où elles ont 
été détachées, et qui continue encore de pousser plus haut et plus 
loin sa puissante ramure. •

Ces chrétientés ont rompu avec l’Eglise catholique romaine 
entre le cinquième et le dixième siècle. On les nomme orientales, 
bien qu’elles embrassent, avec l'Orient proprement dit, la Russie, 
la péninsule balkanique et une partie de l’Autriche-Hongrie. 
L'appellation d'orientale» ne convient donc aux églises établie» 
«fans ces derniers pays qu'eu raison de leur origine. Ce nom rap­
pelle que les errements qui les distinguent de l’Eglise romaine 
ont eu pour patrie et pour foyer l’Orient, et qu'elles ont été en­
traînées dans le cataclysme qui a détaché de Rome Antioche, 
Alexandrie et Constantinople.

Nous nous bornerons, pour le moment, à ébaucher les trait» 
les plus saillants de leur physionomie. Un peu plus tard, nous 
pourrons examiner les divers griefs que formulent aujourd'hui, 
contre l’Eglise romaine, les représentants des principales église» 
d’Orient.
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L'église dont la séparation date de plus loin est celle des Se»- 
torien*. Le patriarche de Constantinople, Nestorius, fut condam­
né au concile d’Ephèse (431), parce qu’il distinguait deux 
sonnes en Jésus-Christ, n’admettait entre elles qu'un lien moral,
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